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Aux lecteurs et lectrices, 
 

UN INSTRUMENT DE PAIX… 
 
Cet article pris dans la revue Réveil missionnaire, no 290, avril 2012, p. 14, par P. Jean PARÉ, i.m.c., 
porte sur différents gestes posés qui font de nous des missionnaires de la paix. 
 
En octobre 1986, Jean-Paul II invita à Assise des représentants des grandes traditions spirituelles et 
religieuses de l’humanité pour que toutes et tous « prient pour le don de la paix ». Vingt-cinq ans plus 
tard, le 27 octobre 2011, Benoît XVI a convoqué, de nouveau à Assise, une journée de réflexion, de 
dialogue et de prière pour la paix et la justice dans le monde. 
 
Dans son discours dans la basilique Sainte-Marie-des-Anges, le Pape se demande « où en est 
aujourd’hui la cause de la paix? ». Il répond : « Malheureusement, le monde est plein de 
dissensions. » Il identifie deux nouveaux visages de la violence : le premier est le terrorisme, « souvent 
motivé religieusement ». Mais ajoute-t-il, il y a un « second type de violence, à l’aspect multiforme 
(…), c’est la conséquence de l’absence de Dieu, de sa négation et de la perte d’humanité qui va de 
pair. » 
 
À chaque fois que nous ne sommes pas pleinement humains, nous vivons et nous causons de la violence. 
À chaque fois que, dans nos familles et dans nos communautés, nous ne respectons pas totalement la 
dignité des autres, nous faisons souffrir et nous attisons la haine et les incompréhensions. À chaque fois 
que, dans nos commerces et dans nos industries, nous sommes corrompus et malhonnêtes, non 
seulement nous causons des malaises et des souffrances, mais nous encourageons la haine de groupes 
contre d’autres groupes, la violence entre les entrepreneurs et les citoyens… 
 
Benoît XVI fait donc « un appel aux croyants à purifier leur propre foi (…) Il s’agit plutôt de se 
retrouver ensemble dans cet être en marche vers la vérité, de s’engager résolument pour la dignité 
des humains et de servir ensemble la cause de la paix contre toute sorte de violence destructrice 
du droit. » 
 
Ainsi, 
 

• à chaque fois que nous aidons nos enfants à cesser leurs disputes et à jouer ensemble, nous 
sommes missionnaires parce que nous mettons un peu plus de réconciliation et de paix dans 
leurs cœurs; 

• à chaque fois que dans un conflit de travail nous puisons dans notre imagination des solutions 
vers un meilleur contrat de travail, nous sommes missionnaires et nous encourageons la paix 
sociale; 

• à chaque fois que nous soutenons les efforts de paix de Greenpeace, de Échec à la guerre ou 
des Nations Unies, nous sommes missionnaires et nous mettons un peu plus de paix entre les 
nations du monde; 

• à chaque fois que nous soutenons un missionnaire qui creuse des puits, construit des écoles et 
des dispensaires, organise des sessions pour mieux former des leaders, nous sommes 
missionnaires et nous comprenons que, selon la parole de Paul VI, « le nouveau nom de la 
paix est le développement »; 

• à chaque fois que dans la prière nous invoquons de Dieu le don de la paix sur l’humanité, nous 
sommes missionnaires et nous construisons son Règne! 
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